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Exercice N°1

1)
	
	Qualité ordinaire
	Qualité supérieure
	Total

	« petits »
	16%
	4%
	20%

	« moyens »
	25%
	25%
	50%

	« gros »
	6%
	24%
	30%

	Total
	47%
	53%
	100%


2 ) Une lecture simple du tableau permet de savoir que 16% des oeufs sont petits et de qualité ordinaire, que 47% sont de qualité ordinaire, que 53% sont de qualité supérieure et que 
24 % sont gros et de qualité supérieure.
L’oeuf étant choisi au hasard, on peut en déduire que la probabilité :

a) que cet oeuf soit petit et de qualité ordinaire est de 0,16.

b) que cet oeuf soit de qualité ordinaire est de 0,47.

c) que cet oeuf soit de qualité supérieure est 0,53.

d) que cet oeuf soit gros et de qualité supérieure est de 0,24.

3 a ) Considérons l’expérience qui consiste à prélever au hasard et à examiner si l’oeuf est gros et de qualité supérieure. Dans cette expérience les deux issues possibles sont :

succès: l’oeuf est « gros et de qualité supérieure »

échec:  l’oeuf n’est pas « gros et de qualité supérieure ».

La probabilité d’avoir un succès est 0,24 et la probabilité d’avoir un échec est 0,76.

L’expérience précédente est répétée 12 fois dans les mêmes conditions et de façon indépendante (car on prélève successivement et avec remise). Dans ces conditions la variable aléatoire X prenant pour valeur, au cours d’une série de 12 tirages, le nombre d’oeufs qui sont « gros et de qualité supérieure » est la variable aléatoire binomiale de paramètres 12 et 0,24.


On a donc pour tout entier k tel que  0 ( k ( 12




b) La probabilité que parmi ces 12 œufs, 6 exactement soient « gros et de qualité supérieure » est  P(X=6). On a 

I

La probabilité pour que, parmi ces 12 oeufs, il y en ait exactement 6 « gros de qualité supérieure » est 0,0340 à 10 -4 près.

c) La probabilité que, parmi ces 12 oeufs, 1 au moins soit « gros et de qualité supérieure » est : P(X(1). Or P(X(1) = 1– P(X=0).



  soit  P(X=0) = 0,0371 à 10 -4 près.

La probabilité pour que parmi ces 12 oeufs, l’un au moins soit « gros et de qualité supérieure » est 0,9629 à 10-4 près.

Exercice N°2

La fonction g est définie sur l’intervalle ]–1 ; 4] par g(x) = x² – 4 ln(x+1)
1) limite de la fonction g en –1+.
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De cette limite, on en déduit que la droite d’équation x = –1 est asymptote à la courbe (Cg) 
(du côté des ordonnées positives).

2 a ) g est dérivable sur l’intervalle ]–1 ; 4] et 
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or pour tout x ( IR on a (x–1)(x+2) = x²+x–2. On en déduit que 
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b) Sur l’intervalle ]–1 ; 4], x+1>0. On en déduit que g’(x) est du signe de l’expression 
(x–1)(x+2).
c) Sur l’intervalle ]–1;4], x+2 >0, on en déduit que sur cet intervalle g’(x) est du signe de x–1.
D’où g’(x) < 0 sur l’intervalle ]–1 ; 1[ ; g’(x)>0  sur l’intervalle ]1 ; 4] et g’(x) = 0 pour x = 1.

Du signe de la dérivée, on déduit les variations de la fonction g .

g est strictement décroissante sur l’intervalle ] –1; 1]

g est strictement croissante sur l’intervalle [1;4]

Tableau de variations de la fonction g
	x
	–1
1
4
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3 a ) g(0) = 0²– 4 ln(1) soit g(0) = 0. 
La courbe (Cg) passe donc par le point O de coordonnées (0 ; 0)
 b)

g(1) = 1–4 ln(2) 
soit g(1) = –1,77 à 10-2 près


g(4) = 16–4 ln(5) 
soit g(4) = 9,56 à 10-2 près
La fonction g est dérivable et strictement croissante sur l’intervalle [ –1;4].
De plus g(1) <0 et g(4) >0.
Il existe donc un réel ( et un seul de l’intervalle ]1;4[ tel que g(() = 0.

De plus g(2,1)= –0,12 à 10-2 près et g(2,2) = 0,19 à 10-2 près. 

On en déduit que ( est compris entre 2,1 et 2,2.
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Exercice N°3

1) f (0) est l’ordonnée du point de la courbe dont l’abscisse est 0. On peut lire que f (0) =2.

De même on peut lire que f(2) =0.
f’(1) est le coefficient directeur de la tangente à la courbe (Cf ) au point d’abscisse 1. Comme cette tangente est parallèle à l’axe des abscisses, on en déduit que f’(1)=0
2) On donne f (x) = (ax+b) ecx.
On en déduit : f'(x)  
= a ecx + (ax + b) c ecx

= [acx + (a + bc)] ecx
Les systèmes suivants sont équivalents :
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Or pour tout réel x, ex >0, on en déduit que a, b et c vérifient le système :
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On obtient a = –1; b = 2 et c = 1
L’expression de f (x) est donc :

f (x)=(–x+2) ex.


Home, suite home !! 
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Vous avez des figures géométriques, à vous de découvrir la (ou les) suite(s) qu'elles génèrent… Faites nous connaître le fruit de vos recherches.
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